
LACTATION DES BOVINS N'DAMA 

AU CRA BAMBEY 

par 

Ph. GAUDEFROY-DEMOMBYNES * 
Ingénieur Agricole 

l•lstitut de Recherches Aironomiques Tropicales et des Cultures Vivrières 

�ous avons défini, dans une précédente étude relative à la croissance des bovins N'Dama {l), les par· 
ticularités du troupeau du CRA et 1,,s grandes lignes de son régime, et dans des Annales antérieures (2) les 
conditions écologiques {sol, cli,nat, égétation) de BAMBEY; il est nécessaire de se reporter à ces références 
pour placer dans leur contexte les observations qui suivent. 

1) TRAITE ET CONTROLE LAITIER 

La traite a lieu deux fois par jour, 1na1.in et soir. Elle est effectuée, à la pincée, généralement sans mas­
sage du pis ou des quartiers, en présence du veau et après que celui-ci ait a,norcé le lait durant trente secondes. 
Le contrôle laitier est effectué à chaque traite. Les résultats sont faussés de la quantité déjà absorbée par 
le veau, mais il n'a pas été possible d'éviter cette errenr et de traire en l'absence de ce dernier. Une expérience 
menée à cet effet en 1955 a échoué, quatre vaches seulement sur quinze s'étaient régulièrement laissées traire 
sans le veau et ce, que la séparation soit progressive, brutale, ou corrigée des artifices classiques. La part pré· 
levée par le veau antérieurement au contrôle reste hors de nos 1ncsures ; on admettra qu'elle est à peu près 

constante. 
La production journalière est très irrégulière, ainsi qu'il apparaît sur le graphique 11. Elle est sujette 

aux variations de température, d'alimentation, de l'état de sa11té et des parasitoses, de la distance parcourue 
par le troupeau dans les pâturages. Les relevés journaliers n'indiquent donc que difficilement une valeur 1noyenne 
et l'évolution de celle-ci (par cxcn1ple : baisse de production pour SEYNABOU en février 1955, stabilité pour 
D!ARRA en juillet 1956). 

Si l'on rend compte de la lactation en données ,ncnsuelles, comme sur le graphique 1, on n'en peut suivre 
l'éYolution que grossière,nent. On obtient plus de nuance et de précision en se rapportant aux productions 

hebclo1nadaircs; aussi aYons-nous adopté, pour unité, la production ,noycnne d'une journée au cours de chaque 
semaine. Elle peut être exprimée en valeur brute ou en valeur relative. Nous avons retenu, pour cette dernière, 
le pourcentage de production par rapport à la production de la première semaine suivant la phase colostrale. 

11) DURÉE DE LA LACTATION 

Le tarisse,nent est naturel et très progressif. Les veaux, sous-alimentés, doivent en effet profiter de 
toute la production 1natcrnelle. La lactation d'une ,nau"aise laitière, donnant par exe1nple 1,5 litre après le 
vêlage, est poursui,·ie et entretenue aussi longtemps qu'il est possible; lorsque la vache ne produit plus que 

(*) Avec la collaboration technique de N'OIAYE MAMAOOU et KONARÉ SATO'&�-
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quelques 300 g par traite, celle-ci n'a alors lieu qu'une 
fois par jour. Les lactations peuvent se prolonger au 
delà d'un an ; cependant le cas est rare (5 °;,) et cl'ail­
leurs restreint aux 1neillcures laitières ; nous l'a,·ons 

exclu de notre étude. Nous avons fait état de mê,ne des 

lactations n'atteignant pas Yingt-cinq se1naines (8 ° 0) 

ou de lactations anonnales influencées par des ,naladi�s 
de la 1nère ou la perte du veau. 

Sur cent deux lactations normales. observées au 
cours de ces dernières années on rc1narquc (graphiques 
III, IV et lY  bi.�) que la durée est fort ement influencé� 
par la présence ou l'absence d'un relèv e1nent n1on1en­
tané de production. 

D ans le cas général (A) la baisse est constant<· dès 
les pr�1nières sc1naincs suivant le , êlage : il en est ainsi 
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de soixante-deux lactalions dont la duré e s'échelonne de , ing 1 -six à quarante-six sc,naines. Un cas fré­
quent (B) (cxen1pk : graphique 1) es t c�lui oi, la production <.'St influ�ncée par un change 111ent d'alimentation 
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420- L'AGRONOMIE TROPICALE 

consécutif à l'arrivée de la saiso n des pluies ; il en est ainsi de trente-quatre lactations s'échelonnant 
de trente-sept à ci nquante-deux semaines. Quelquefois (C), la saison des pluies provoque un e  remontée de 
la production laitière sans pour autant en prolonger la durée ; il en est ainsi de six lactations qui représentent 
un cas p articulier intéressant. 

Ill) ÉTUDE DES COURBES 

L'ensemble des cent deux lactations exp rimées en valeurs brute et relative est donné dans le tableau I. 
La valeur moyenne de départ, 2,45 litres/jour augmente rapide1nent jusqu'à 2,78 litres/jour, soit 113 %- à la 
troisiè1ne semai ne (les variations sont grandes autour de cette n1oyenne, certains records jour naliers ayant 
atteint jusqu'à 9,6 lit res tandis que de mauvaises laitières ne dépassaient pas 1,5 litres). Par la suite la courbe 
décroît régulièrc,nent en suivant approximativement la droite : 

100 

50 

o/o do lo .rroducrion 
d• dopo rf 

5 10 15 

Grophiqu" IV b" 

8oiuo dt: le producrion laitièr• 
czxprimi• czn val•ur r•lotiv• d• la 

producrio ('I d• dép ort ( sur cent 
dczux lactations) 

20 25 50 55 40 45 ,o 

y = 122,462 ( ± 0,047) - 2,397 ( ± 0,003) x (aj ustcment très hauternent significatif) 
dépassant légère1nent de la vingtiè,ne à la trente-cinquième semaine. C�tte courbe ne traduit pas les 

phéno,nè ncs influençant la lactation et notan1111ent la baisse physiologique normale et les vari ations d'ali­
mentation q ui l'affectent. Nous la signalons seulen1ent pour rnémoire. Elle est la rés ultante de trois courbes 
élén1entaires : ' = 62, N = 34, N = 6, rep1·ésentanl chacune l'un des cas cités plus haut (A, B, C). 

A) BAISSE PHYStOr..OGJQUE NORMALE. 

La courbe :.'{ = 62 est celle des lactations ne présentant p as de ressaut et qui ont lieu durant les huit mois 
de saison sèche, au cours desquels les chaumes et pailles dont se nourrissent les animaux se dessèchent puis se 
raréfient progressivement. Elle peut être considérée comme représentant la baisse physiologique normale dans 
nos régions. Parta nt d'une valeur de 2,36 Litres/jour pour le troupeau de Bambey, elle rnonte jusqu'à 2,68 litres. 
jour à la troisièu,e semaine, puis desc end constamment. Les résultats des dernières semaines étant troublés par 

les difficultés de tarisscrnent, nous avons arrêté cette courbe à trente-huit semaines. Les chiffres en valeurs 
brute et relative sont consignés dans le tablea u I. Le calcul rnontre que cette courbe peut être ajustée (gra­
phique V), de la troisième à la trente-huitième se111aine, soit : 
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Y = 133,38 ( ± 0,024) • 10- O,Ol42 (± 0,0023) X 

à une droite : 

- - 421 

scimo1ncs 

35 

TI-IS 

y= 118,08 ( ± 4.01) - 2,244 ( ± 0,386) x THS 

à une parabole : 
y = 0,0142 x2 - 2,827 x + 122,53 TI-IS 

Déjà C. LABOUCHE (3), étudiant les lactations de croisés zébu X taurin à SANCALCAM dans les environs 
de DAKAR, avait trouvé des ajust ements val ables pour : 

une expon entielle : 
y= 107,58 ( ± 1,38) . 10- 0,01228 (± 0,0005554) X 

une droite : 
y = 104,502 ( + 1,28) - 2,051 ( + 0,1278) X 

une parabole : 
y= 0,0525 x2 - 3,82 X + 114,054. 
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TABLEAU I 

.. 
Ceot deux laclalioos 1 

Semaines 
Valeur Valeur Aj ustemen l \"nleur 
brulO relative linéaire bl'utc 

l 2,450 100 2,362 
2 2,658 108 2,577 
3 2,780 113 115 2,682 
4 2,727 Ill 113 2,654 • 
� 2,683 109 110 2,599 
6 2,624 107 108 2,516 

1 
7 2,561 104 106 2,471 
8 2,503 102 103 2,418 

1 9 2,398 98 101 2,319 
10 2,314 94 98 2,220 
11 2,260 92 96 2,165 
12 2,22•1 91 94 2,134 
13 2,157 88 91 2,068 
14 2,103 86 89 1,987 
15 2,080 85 86 l,98 L 
16 2,029 83 8•1 1,907 
17 1.966 80 82 1,838 
18 1,932 79 79 1,785 
19 1,918 78 77 1,726 
20 l,882 75 72 1,688 
21 1,835 7•1 70 1,629 
22 1,821 73 67 1,609 
23 1,789 71 65 1,568 
24 I, 747 69 63 1,545 
25 1,692 68 60 1,•168 
26 l,657 63 58 1,421 
27 1,550 61 55 1,353 
28 1,501 57 53 1,324 
29 1,410 55 51 1,257 
30 1,358 53 48 1,21•1 
31 1,298 50 46 1,136 
32 1,226 47 43 1,062 
33 1,162 42 •H 1,049 
34 1,040 39 38 1,009 
35 0,955 35 36 0,932 
36 0,858 31 34 0,923 
37 0,768 28 31 0,876 
38 0.705 26 29 0,843 
39 0,6•17 23 26 

' ,10 0,575 22 24 
41 0,536 20 22 
42 0,491 17 19 
43 0,426 13 17  
4•1 0,329 12 14 
4'i 0,289 9 12 
-16 0,221 7 10 
17 0,172 5 7 
48 0,123 1 4 5 

1 1 
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Soixante-de�x lactation� nol'malcs 

Valeur Ajostement .\justement 
relative exponentiel linéaire 

100 
109 . 
114 1 121 111 
112 1 117 109 
110 113 107 
107 110 105 
104 106 102 
102 103 100 
98 99 98 
94 96 96 
92 93 93 
90 90 91 
87 87 89 
84 85 87 
83 82 84 
81 80 82 
78 77 80 
76 75 78 
73 72 76 
71 70 73 
69 68 71 
68 66 69 
66 64 67 
65 62 6•1 
62 60 62 
60 58 60 
57 56 58 
56 5,1 55 
53 52 53 
51 51 51 
48 49 ·19 
45 47 ,16 
44 46 44 
42 4,1 42 
40 43 40 
�9 ,12 37 
37 40 35 
36 39 33 

1 

• 
1 Ajustcmcnl 

pa1·abolique 

1 
- ·  

1 

11•1 
Ill 
109 
106 
103 
101 
98 
96 
93 
91 
88 
86 
83 
81 
79 
76 
74 
î2 
69 
6 7  
65  
63 
61 
59 
57 
54 
52 
50 
·19 
47 
45 
43 
41 
39 
37 
36 

1 

X os obser,·ations confirment les siennes. Ren1arquons l'analogie non seulement des expressions 1uathé-
1natiques susceptibles de repi·ésenter le phénomène, mais aussi celle des chiffres eux-même. Comparant les 
régressions de C. LABOUCHE et les nôtres, nous n'av ons pas trouvé entre clics de différence significative, ce qui 
implique, en d'autres termes, que malgré les différences de race, de climat et d'alimentation (et dans le cas 
où celle-ci a une certaine régularité) les courbes de lactation sont sensiblen1ent identiques à Sangalcam et à 
Bambey. Il se,nblerait également, tout au moins pour la phase descendante de la lactation, que les 
variations relatives aux N'Dama suivent les mêmes lois 1nathématiques que celles des autres races du 
monde (4). 
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Autour de la courbe générale �o 62, dont l'allure est celle d' une courbe de PorssoN, les variantes indi­
viduelles sont non1bre uses. Fréquem,nent la production est à son maximum dès le départ et  ne cesse de baisser 
par la suite. Parfois cette production maxima de départ se prolonge durant plus de cinq se,naines avant que ne 
s'amorce la baisse. la courbe aya nt alors l'allure d'une courbe en S. Parfois encore, la production maxin1a est 
reportée à plus tard; c'est qu'il intervient de fortes variations de l'alimentation. 

8) \ AR!ATIONS D'ALHIENTATION. 

La courbe N = 31i représente les lactations, qui subissent des ressauts. Ceux-ci ont lieu à la pousse d'herbe 
de la saison hu1nide et  aussi (cas particulier au CRA) à l'époque des distributions d'ensilage (5). 

Lorsque ces ressauts surviennent peu après le début de la baisse et que la production laitière se maintient 
encore à un niveau élevé, le maxi1nu1n initial est dépassé. C'est le cas de la courbe i'I = 6 relative aux lactations 
débutant en avril. 

,\fin de ,nettrc plus nettement en évidence l'influence de l'ali,ncntation à la saison des pluies, nous 
a, ons rasse111blé s ur le graphique VI les valeurs relatives de production laitière de toutes les lactations ayant 
débuté dans le ,nêrne n1ois, afin d'en suivre mois par mois l'évolution. Nous disposions de 

13 lactations ayant débuté au n1ois d'octobre 
14 cle novembre 
18 de décembre 
12 de janvier 
6 de février 
9 de mars 

10 d'avril 
0 de mai 
3 de juin 
7 de juiUet 

10 d'août 
0 de septembre 

Total : 102 

Les courbes ont été arrêLées à leur s  trente pre,nièrcs se,nai ncs. On y distingue sur ce lles d'octobre, novem­
bre, clécen,bre, jan, ier, fé,-rier et ntars l'influence légère de l'ensilage qui, de février à juin se traduit par une 
petite hossc. 

Bien plus nette est la bosse traduisant la re,nontée de saison hu1nide, sensible de juillet à sepLen,bre. 
Elle apparaît légèren1ent à la fin de la courbe de jan, icr et plus distinctc,nent à celle ùe fé,-rier. Elle don rte aux 
courlw, qui suive11L une allure tout ,liff;rcntc de l'allure classique. Sur la courbe de ,nars la production de 
,léparl c.;t de 11ou,eau aLLeintc ou dépassée en juillet-août. La courbe d'avril n'est autre que la courbe;,,; = 6;  
cil,• rest,• longtc,nps au-clrssus de 100. c'est-à-dire que la prod uction est presque toujours supérieure à celle des 
jours qui suivcn t le vêlage ; elle présente deux n1axi1ua que l'on pourrait qua li fier l'un« d" origine physiologique», 
�, la cinquièntc st"rnainc, J"autrc «d'origine ali1nen1aire >> à la dix·ncuvièn1c sernaine. En juin If.' 1naxitnum «ali­
nwntaire » suil inunédiatement le n1axinu11n «physiologique» et, en juillet. les deux eitets se superposent. si 
bien que la périod<' cl,, production rnaxi1num est allongée jusqu'en septembre et que le point dépasse de pl us de 
:;o O 

O la production de départ. 
,\ partir cl'aoûl, l'allure de la courbe nonn ale réapp araît. pour rester prédontinante jusqu·eu 

rnars. 

On serait tenté, au vu du graphiq ue YT ,le concl ure hâti,·1' 1ue11L à une supériorité des lactations cléb uta11t 
en saison hurni<le sur celles qui débutent en saison s. ch<'. Il n'en est rien. car cc graphiq ue néglige l'aspect quan­
titatif brut ck la production el rend sculc,ncnt compte de son é, olution par r apport à la prod uction de départ. 
Or celle-ci ,·arie beaucoup au cours de l'année. conune on peut le ,·oir sur le graphique VII où sont rasscn1bl�es, 
tri,nestre par trin1estre, les vale urs br utes ,noyennes des lactations limitées à leurs trente premières sen,aine.,. 
On constate que ks lactations débutant en a, ri!, 1nai, juin sont, au contraire. les plus 1nauvaises de toutes, 
la production de départ étant très faible. Ceci se co1nprend si l'on se rappelle que les vaclws qui vêlent à cette 
époque sont depuis plusieurs mois réd uites à la portion congrue et ont déjà large,ncllt puisé sur le urs réscr, es 
a,ant la ,nise bas. 

\"ol. X\ï, l'."• 4, 19Cil. 
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TABLEAU DES DONNÉES 

Octobre �ovembrc Décembre Janvier Février Mars Avril Juin 

100 100 100 100 100 100 100 100 
107 111 110 112 107 117 111 96 
115 114 116 127 112 122 119 96 
112 114 113 121 107 124 118 106 
114 111 109 123 101 123 124 111 
112 107 105 116 97 123 121 116 
108 104 105 117 96 120 117 122 
107 99 JOO 110 90 113 116 126 
101 96 97 106 84 109 112 137 
95 91 97 103 85 107 116 130 
85 91 97 100 81 105 117 114 
89 89 96 97 76 102 117 103 
87 83 94 95 65 97 115 103 
83 82 92 93 64 93 124 83 
81 82 90 92 62 89 127 84 
76 80 88 86 59 88 128 84 
73 78 85 80 54 85 131 83 
75 77 81 75 55 88 133 83 

1 
75 75 79 73 54 91 136 88 
74 73 76 69 55 92 134 89 
69 69 74 67 60 93 130 76 
67 65 73 66 63 98 128 76 
66 61 70 64 66 105 123 74 
62 59 69 67 68 102 119 73 
61 55 66 67 69 100 115 60 
60 52 64 67 69 97 112 50 
55 48 62 63 68 96 110 46 
53 45 60 63 72 91 107 
51 42 57 59 65 89 107 
47 38 55 63 63 83 104 

Obs : Eu 1nai et septembre, lactations eu nombre insuffisant. 

Juillet 

100 
126 
143 
146 
144 
147 
156 
155 
143 
132 
123 
123 
120 
115 
117 
114 
121 
122 
121 
122 
121 
114 
111 
105 
102 
100 

91 
83 
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Aoùt 

100 
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' 

A partir cle ce minimu,n clu deuxième trimestre, la production laitière globale croît régulièrcn1ent, pour 

arriver au meilleur en janvier, février. A cette date, en effet, les vaches ont eu une gestation facile et elles dispo­
sent en abondance d'une herbe qui se trouve à son maximum de valeur nutritive (6). li est remarquable de 
rapprocher ce maximum de production laitière, du maximum de croît des jeunes bovins, enregistré à peu près 
à la mên1e époque. Ces deux données sc1nblent confirmer la bonne valeur fourragère des chaumes et pailles com­
posant les pâturages en début de saison sèche. à moins que d'autres facteurs n'interviennent, tel l'abaissement 
de température enregistré à cette époque ou encore l'abondance des fourrages,qui réduisent peut-êtreladépense 
de régulation thermique et la dépense de locomotion, toutes deux parts importantes du métabolisme. 

Notons au passage que le pôle cles naissances (décembre- j anvier, le pôle des chaleurs ayant lieu au cours 
de la saison sèche en mars-avril) se situe à l'époque la plus favorable à la lactation. 

En définitive, il est difficile de comparer valablement entre elles des lactations de janvier, avril ou août ; 
elles sont différentes. tant clu point cle vue évolutif que quantitatif. Des co,nparaisons sont pourtant nécessaires 
quand on désire avoir une connaissance précise de la valeur cle ses laitières, et il devient alors indispensable 
de corriger des données observée� pour les ramener à une lactation type. 
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TABLEAU DES DONNÉES 

en litres/jour 

JI r: D Sf'ma.ine8 

2,68 1,6 l ? o--· ' 2,33 1 
2,99 1, 7 1  2,3 1 2,55 2 
3,21 1,75 2,56 2,67 3 
3,16 1,70 ? ·s -·" 2,63 ,( 
3,07 1,69 ? ·s -·" 2,59 5 
2,97 1,68 2,59 2,51 6 
2,94 1,68 2,62 2,16 7 
2,83 1,68 2,61 2.37 8 
2,70 1,70 2,50 2,28 9 
2,60 1, 71 2,32 2,20 10 
2,56 1,72 2,23 2,13 11  
2,47 1.69 2,23 2,13 12 
? 3· -, ' 1,68 2,20 2,06 13 
2,21 1,66 2,16 2,01 14 
2,16 l ,68 2.14 1,97 15 
2,0î 1 ,73 2,09 1,90 16 
l,9î 1,66 2, 1 1 J ,84 17 
1,90 J ,64 2, J 1 1 ,81 18 
1,91 1,62 2,12 l, 78 19 
1,88 1,60 2,11 1,73 20 
1,88 1,57 2, 10 1,65 21 
1,96 1 --

, .:> .') 2,01 L,60 22 
2 02 ' 1.50 1,98 1,53 23 
2,06 1, 1 i 1,90 1,48 24 
2,06 1,33 1,8,1 1,42 25 

2,05 1.28 1,79 1,37 26 
2,01 J ,2.5 I, 71 1,29 27 
1,96 1,21 1,59 1,23 28 
1, 9.5 1.1 î 1,50 1, l '7 29 
1,86 1 , 1 •l 1,43 1,09 30 

IV) PROPOSITION D'UNE LACTATION TYPE 

\) E,·,ILU \TION OE LA PROOUCTLON. 

"\ous a, ons vu que, sur l'ense1ublc des lacta­
tions. la baisse csL généralement conLiuue et suit 
approximati,e,uent une droite, dont la pente peut être 
retenue conunc l'expression la plus simple du coefficient 
ck persistance. 

Il se,nble clone exister une relation entre la 
production globale P et la Yaleur du 1uaxin1un1 ,1 
des prcrnii•rcs semaines. '>ous avons rassen,blé ces 
deux données clans le tableau l l  et sur le graphique \ 111. 
\Ianquant d'observations en 1nai et septcn1bre nous 
avons calculé des valeurs approchres pour ces deux n1oi� 
par la ,néthocle des n1oyennes proportionnelles. 

L'analogie ,les d<snx courbes est ren,arquablP, 
d'un 1nois à l'autre. et laisse supposer une liaison entre 
les cieux phéno1nènes. Le calcul révèle effectivemenl 
une très fo1 ·tc corrélation positi, c, (r = 0,94) (1'11S) 
entre la production globale et le n1axi1nurn journalier 
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des premières semaines ; leur rapport est sensiblement constant, ne s'écartant jamais de 10 % d'une valeur 
moyenne, que nous appellerons D, car elle est liée à la durée de la lactation. 

Nous proposons donc l'appréciatio11 de la production laitière globale par la formule P = MD. 

-
Caractiirî s1iq ues 

Mois 
--

------··- - --- - -- -- -- -

TABLEAU II 

-·-� 
;. 
< 

.E: = ., 

- -1---1- -1- -- __ , _ _  , _ _  

-"' 
0 < 

f 
A 
E " -. -" "' 

� .,, 
0 -" 

0 

Production sur trente semaines . . . . .  P 474 493 471 419 328 336 376 439 418 395 404 440 416 

Valeur brute du maxi1nun1 . . . . . . . . ?II 3,21 3,23 2,86 2,39 1,93 2,11 2,31 2,69 2,57 2,59 2,68 2,95 2,63 

p 
Rapport li{ . . . . . • . . . . . . . • . .  : . . . . .  D 148 153 165 175 170 160 163 163 

1 

163 153 151 149 159,2 

Coefficient de correction de la pro-
duction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C2 0,93 0,89 0,93 1,05 1,34 l,31 1,17 1,00 !,OS 1,11 1,09 1,00 

Coefficient de correction du 1naximum C1 0,92 0,91 1,03 1,23 1,53 l,401 1,28 1,09 1,15 1,14 1,10 1,00 

Par maxiinum journalier M il faut évide,n,nent entendre non pas la plus forte production enregistrée 
à un jour spécialement favorable, mais la moyenne journalière au cours de la ,neilleure semaine de production. 
On connaîtra souvent celJe-ci dès le début de la lactation, parfois seulen1ent à la neuvième semaine (lactations 
de juin), voire même à la dix-neuvièrne semaine (lactations d'avril). On aura tout de même considérablement 
réduit le nombre des contrôles laitiers journaliers à effectuer. La valeur de ce maximum apparaissant co,n ,ne 

une donnée caractéristique d'une lactation, elle peut être retenue pour définir un indice laitier ou un test de 

potentiel laitier d'une vache ; celle notion peut rendre des services dans le cas de contrôles laitiers rapides de 
troupeaux nomadisants. 

B) CORRECTION DE MOIS. 

La production globale étant connue il est utile de la ramener à une lactation moyenne-type, afin de 
corriger l'effet de variation du mois de vêlage sur l'évaluation de la lactation observée. Si l'on dispose d'obser­
vations intéressant toute la durée de la lactation on écrira : Production corrigée = Production observée X C2• 

Si l'on dispose seulement d'observations ayant pcrinis cle déterminer le maximum on écrira : Production cordgée 
= Maximum observé X C1 x D. Nous avons choisi les coefficients C1 et C2 (voir tableau II) de manière à ce 

qu'ils ramènent la lactation enregistrée à celle du mois, où la production est la plus typique, la moins influencée 

par les variations d'alimentation, celle du mois de décembre. 
Quant à la valeur de D, elle varie avec la durée de la lactation observée ; elle est de : 

141,0 pour des lactations de vingt-cinq semaines 
159,2 trente 
172,3 trente-cinq 
183,5 quarante 

190 quarante-cinq-
193,6 cinquante 

Etant donné ce que nous savons déjà de la durée moyenne des lactations, nous proposons : D - - 175 
pour la lactation type. L'expression de celle-ci pourra clone être : 

Lactation type = 175 X l\1aximum observé X C
1 

(correction de mois rapporté à décembre). 

C) CORRECTION o' ACE. 

L'âge influe également sur la production laitière. Bien que cette influence ne semble pas systématique 
et que de nombreuses exceptions infirment la règle générale (les bonnes laitières notamment semblent conserver 

Vol. XVI, N• �. 1961. 
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assez longtemps leurs qualités et maintiennent des productions élevées, 
tenté de définir cette dernière. Il  ne s'agit ici que d'un 
essai, étant donné que nous ne disposions que d'un 
nombre restreint d'éléments de comparaison. Les données 
esquissées ici ne le sont donc qu'à titre indicatif et 
pourront être précisées ultérieurernent. Si 100 est la 
production d'une vache au premier veau, ses lactations 
successives sont d'environ (graphique IX) : 

100 au prc1nier veau soit trois à quatre ans 
103 au deuxièn1c veau soit cinq à six ans 
119 au troisièn1e veau soit six à sept ans 
133 au quatrième veau soit sept à huit ans 
111 au cinquième veau soit huit à neuf ans 
100 au sixième veau soit dix à onze ans 
89 au septiè1ne veau soit douze à treize ans. 

La production est donc la plus forte aux 
troisièn1e. quatrième, cinquième veaux. Il n'est pas 
interdit de penser que des précisions ultérieures pour· 
ront pcnnettre de choisir une lactation de référence 
(quatrièn1c Ycau par exemple) dont le 1naxin1u1n M 
serait la caractéristique. 

veau 

100 

1 2 

- 429 

même à un âge avancé), nous avons 

Grophiqu<i IX 

Variation dq production 
qn fonction dcz rôg« 

(N� d ordre du veau) 

• 

4 5 

0 
N . d ordr-cz du veau 

6 7 

V) FR�QUENCE DU CONTROLE LAITIER 

Les productions journalières étant sujeLLes à de fortes variations on pourrait croire qu'il est di fficile ou 
impossible d'effec1 uer un contrôle laitier périodique, comme cela est pratiqué en Europe. 

Disposant de nombreuses lactations, contrôlées jour par jour, nous avons essayé de tester différents 
,nodrs de contrôle sur des vaches choisies au hasard. 

L es contrôles ,nis en comparaison sont les suiva11ts : 
A = contrôle journalier ou contrôle témoin 
B = contrôle tous les cinq jours 
C = contrôle Lous les dix jours 
D = contrôle tous les quinze jours 
E = contrôle de deux jours consécutifs toutes les deux se1na1nes (exen1ple : le lundi el 

le 1narcl i, toutes les deux sc,naincs). 
F = contrôle de deux jour, consécutifs tous les mois (exemple : les c ieux premiers ou deux 

derniers jours de chaque mois). 
Les productions de chaque traite sont relevées à l'éprouvette à 50 crn3 près. L'erreur absolue sur la 

quantité de lait correspond d'une part au prélèven1ent initial du veau, d'autre part à l'erreur con11nisc clans 
l'exécution propre,nent dite de la traite. Cette dernii're peut être évaluée à 100 cm3 env iron. 

La plupart des vaches donnant de 500 em3 à 2.500 cm3 par traite, l'erreur relative est certes considérable. 
Elle est sans doute supérieure à 25 °,0 voire parfois à 50 ° 0, alors qu'en France clic est généralement estimée 

à 5 °0 seulement pour des productions de l'ordre de 5 litres par jour et 1 ° 0 pour des productions de l'ordre 
de 25 litres par jour. 

Quoi qu'il en soit, ces erreurs physiques ainsi que les erreurs hu1nai11es ne sont pas analysées dans le 
cadre de cette étude. Celle-ci se rapporte essentiellement aux erreurs statistiques correspondant à des contrôles 
plus ou 1noins fréquents. Elles sont liées uotannncnt : 

à la variabilité journalière de la production, 
à l'intervalle ,,êlage - premier contrôle. 
à l'csti,nation de la durée de lactation. 
aux variations de fonnes de courbes de lactal ion. 

\'ol. X \ï, :S• .J, 1961. 
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Le tableau III indique pour quarante-huit lactations les productious relevées suivant les modes B-C-D­
E-F et leurs différences relatives avec les productions ri,Jcvées journellement (A). 

Le tableau IV ci-dessous montre que l'incertitude statistique, égale au double de l'écart-type est cle 

l'ordre de 5 % pour les contrôles B-C-D. 

Lac là tions 

DaL<� de Vaches v�lagc 

Ahibatou . . . . . . . . . . . . . .  1 J -55 
Abibate>u . . . . . . . . . . . . 2-57 1 

Aminata I . . . . . . . . . . . . .  3-55 
Amiuata 1 1  . . . . . . . . . . . 4-54 
Aminata 11  . . . . . . . . . . . 12-55 
l3ator . . . . . . . . . . . . . . . . 3-55 
Bator . . . . . . . . . . . . . . . . 4-56 
Coclou . . . . . . . . . . . . . . . . 1-55 
Cou ra . . . . . . . . . . . . . . . . .  12-55 
Diarra . . . . . . . . . . . . . . . .  3-56 
Oiarra . . . . . . . . . . . .  , . , . 1-57 
Dibor III . . . . . . . . . . . . . 12-55 
Dibor III . . . . . . . . . . . . . 11-56 
Diéganc . . . . . . . . . . . . . . 12-54 
Diéganc . . . . . . . . . . . . . . l 2-55 
Diéganc . . . . . . . . . . . . . . 11-56 
Dioun1a . . . . . ' . . . . . . . . 8-55 
Diou ma . . . . . . . . . . . . . . 8-57 
Dicou . . . . . . . . . . . . . . . . .  8-57 
Diodio . . . . . . . . . . . . . . . 8-57 
Eve . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5-57 
Ecimée . . . . . . . . . . . . . . . 8-57 
Fatou . . . . . . . . . . . . . . . . 12-4 
Fatou . . . . . . . . . . . . . . . . 12-55 
Fécan . . . . . . . . . . . . . . . . 4-58 
Kinc Loum . . . . . . . . . . . 12-54 
Kinc Loum . . . . . . . . . . . 12-55 
Kinc Loum . . . . . . . . . . . 11-56 
J\laty . . . . . . . . . . . . . . . . .  10-57 
)iichclle . . . . . . . . . . . . . . .  11-53 
J\lichelle . . . . . . . . . . . . . . .  2-55 
J\!ichclle . . . . . . . . . . . . . . .  1-56 
J\[ichelle . . . . . . . . . . . . . . .  12-56 
N'D' 12-54 1 eye . . . . . . . . . . . . . . .  
N'Dèye . . . . . . . . . . . . . . .  12-55 
N ogoye . . . • . . . . . . . . . . .  4-55 
N ogoye . . . . . . . . . . . . . . .  3-56 
Nogoye . . . . . . . . . . . . • . . 2-57 
Salrna . . . . . . . . . . . . . . . . 3-56 
Salma . . . . . . . . . . . . . . . . 4-57 
i Seynabou . . . . . . . . . . . . .  1-54 
Seynabou . . . . . . . . . . . . .  11-55 

1 Seyna hou . . . . . . . . . . . . .  11-57 
Soda . . . . . . . . . . . . . . . . .  1-55 
Soda . . . . . . . . . . . . . . . . . 12-55 
Sodl . . . . . . . . . . . . . . . . . 10-57 
Thioro . . . . . . . . . . . . . . . 12-54 

I
Thioro . . . . . . . . . . . . . . . 3-57 

Con· 
trôle 

'l'ABLl:AU III 

jour· Contrôh· 1/5 (Il) Cont,,ôlc 1/10 (C) Contrôle 1 / 15 Ill 
1laliel" 

(A) 

ProJuc- Produc-
tion tioo 

en litre� en litres 

625 6,i5 
331 339 
404 394 
559 593 
681 696 
810 825 
848 861 
319 331 
341 345 
663 664 
302 322 
845 898 
512 506 
531 534 
565 581 
438 440 
769 803 
457 459 
314 321 
836 785 
488 473 
563 548 
320 327 
366 370 
475 477 
664 679 
577 605 
494 500 
416 402 
633 636 
729 725 
631 666 
497 459 
349 368 
352 347 
556 570 
430 406 
322 309 
783 789 
674 703 
361 363 
474 48,i 
323 348 
604 64•1 
503 516 
384 380 
468 481 
437 470 

l 

Errtul' 
Produc• 

en c>;o tion 

en litre� 

+ 3,2 642 
+ 2.4 339 

2,5 416 
+ 6,1 573 
+ 2,2 694 
+ 1,9 83·1 
+ 1,5 842 
+ 3,8 328 
+ 1 ,2 336 
+ 0,2 647 
+ 6,2 317 
+ 6,3 891 - 1,2 521 
+ 0,6 543 
+ 2,8 57) 
+ 0,5 434 
+ ·'1,4 825 
+ 0,4 440 
+ 2,2 316 
- 6,1 781 - 3,1 479 
- 2,7 538 
+ 2,2 327 
+ 0.8 371 
+ 0.4 463 
J. 2,3 669 
+ 4,9 597 
+ 1,2 475 

3,31 4)9 
+ 0,5

1 
623 

- 0,5 721 
+ 5,5 652 
- 7,6 449 
+ 5,4 357 - 1,4 341 
T 2,5 571 
- 5,6 394 
- 4,0 334 
+ 0,8' 776 
+ 4,3 718 
+ 0,6 355 
+ 2, 1 469 
+ 7,7 365 
+ 6,6 614 
+ 2,6 1 511  
- J,O 383 
+ 2,8 1 479 
+ 3,5 479 

1 

Erreur P .. oduc· 

eu% 
tion 

en litres 

+ 2,7 620 
+ 2,4 325 
+ 3,0 438 
+ 2,5 585 
+ 1,9 663 
+ 3,0 835 

0,7 864 
-t 2,8 325 

1,5 327 
2,11 634 

+ 4,9 322 
+ 5 ,

,

1

1 

868 
+ 1,8 525 
+ 2,3 519 
I+ 1,1 560 

1� 
0.9 434 
7,3 796 
3,7 463 

+ 0,6 316 
6,6 802 
1,8 469 
4,4 547 

+ 2,2 331 
+ 1,4 378 

2,5 4,53 
+ 0,8 669 - 3.5 598 

4,3 495 
+ 0,7 406 

1,6 630 
1,1 711 

+ 3,0 617 
9,6 468 

+ 2,3 320 
3,1 364 

+ 2,7 564 
8,4 390 

+ 3,7 310 
0,9 778 

+ 6,5 714 
1,7 363 
1,1 478 

+ 13,0 348 
+ 1, 7 603 
+ 1,6 503 

0,3 351 
+ 2,4 434 ' 
, ,. 3,1 465 

Errrur 

('ll 0, 
/0 

1,8 
0,8

1 + 8,4, 
+ 4,7 
- 2,6 
+ 3,1 
T 1,9 
+ 1,9 
- 4.1 
- 4,4 
+ 6,2 
+ 2,7 
+ 2,5 

2,3 
0,9 
0,9 

+ 3,5 
+ 1,3 
T 0,6 
- 4,1 
- 3,7 
- 2,8 
+ 3,4 
+ 3,3 

4,6 
+ 0,8 
+ 3,6 
+ 0,2 
- 2,4 
- 0,5 

2,5 
- 2,2 
- 5,8 
- 8,3 
+ 3,4 
+ 1,4 
- 9,3 
- 3,7 
- 0,8 
+ 5,9 
+ 0,6 
+ 0,8 
+ 7,7 
- 0,2 

0 
8,6 

1 -
7,3 

1 -
0,9 

1 
Conlrôle '2/1', 1l·)Co1\lrôl� 2r:io (F• 

Produc· Er r1•u1· Produc· Er�eur tion tion 
en li1res (.'t1 '}. en litre� en. 0

o 

. 

-658 + :,,3 
304 8, 1 
398 -1- 1,5 
570 + 2,0 
705 + 3,5 
827 + 2,1 
870 + 2,6 
360 + 12,9 
312 8,5 
669 + 0,9 
295 2,3 
920 + 8,9 
469 8,4 
492 7,3 
568 T 0,5 
403 7,9 
81 l ,- 5,5 
418 8,5 
288 8,3 
835 0,1 
446 8,6 
510 9,-1 
318 0,6 
383 + 4,6 
407 - 14,3 
706 + 6,3 
574 - 0,5 
452 - 8,5 
366 ,_ 12,0 
650 + 2,7 
808 + 10,8, 
682 + 8,1 1 
409 17,71 
381 + 9,2 
363 + 3,11 
550 1,11 
<154 + 5,6 
301 6,5 
764 2,4 
616 8,6 
333 7,8 1 468 1,3; 
285 11,1, 
667 + 10,4

1 573 + 13,91 
340 11,5 1 
476 + 1,7

1 419 0,2
1 
1 

? -640 _ ,4 
306 ,.6 
329 18,6 
592 5,9 
671 1,5 
744 8, l 
864 1,9 
263 17.6 
315 7,6 
569 J 4.2 
304 + 0,7 
856 ,- 1,3 
·163 9,6 
443 16,6 
563 - 0.4 
419 - ·1,3 
885 - 15,I 
453 8,8 
321 - 2.2 
804 3.8 
4 77 2,3 
521 7 ,5 
258 - 19,4 
312 14,8 
475 0 
564 - 15,I 
540 6,4 
45·1 8,1 
403 3,1 
599 5, 1 
710 2,6 
606 4,0 
403 18.9 
308 11,7 
360 + 2,3 
449 - 19,2 
446 + 3,7 
298 7, l 
770 - 1,7 
627 - 7,0 
333 7 ,8 
404 - 1-1,8 
312 - 3,4 
516 - 14,6 
492 - 2,2 
396 3, 1 
498 + 6,4 1 
450 1- 10,4

1 
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L'ACRONO�tlE TROPICALE. 

TABLEAl" )V 

.\locle de c•onll'Olt· 

)!oyennc des valeurs absolues des différences relatives avec A . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ecart-type des différences relatiYes avec A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .  

H 

2,95 
2,12 

C 

3,06 
2,52 

[) 

3,20 
2,49 

1 -: 

6,34 
4,40 

- 1,31 

F 

7,73 
5,89 

Il scinble que ces contrôles puissent suffire clans beaucoup de cas pour l'appréciation de la production 
globale d'une lactation. 

Selon les difficultés 1natérielles de réalisation on pourra donc choisir entre les contrôles périodiques et 
l'application de la formule P = �1 D, corrections faites. 

CON CL USIONS. RÉSUMÉ. - Les constatations suivantes résultent de l'analyse de contrôles laitiers 
journaliers effectués sur un troupeau de vaches 1'\"Dama. e11 station : 

1) La durée de la lactation est de l'ordre de tre11te-huit semaines ; elle peut être prolo11gée par ,u1 relè1•emen1 de 
production consécutif à l'établissement de la saison des pltties. 

2) Les variations d'alimentation ,nodifient nettement la production ; l'influence de l'ensilage est appréciable: 
l'abondance de l'herbe en saison des pluies sti,nule i<, lactation ; durant la saison sèche fraîche (déce,nbre. janvier, 
fé1•rier) les lactations sont à leur 11i1•eau le plus élevé. 

3) La phase décroissante de la courbe générale de lactation peut être ajustée à une parabole, une droite 011 une 
exponentielle. L·évolution paraît seniblable à celles d'autres races e11 d'autres pays du monde. 

4) 011 peut apprécier la production globC1le en fo11ctio11, d'une pClrt de ICI durée de la lactC1tion, d'autre part de la 
11wye1111e journC1lière au cours de la n,eilleure semaine P = J!f.D. fi existe une très forte corrélation positive (r = 0.94) 

entre les deux données. Il est i11dispe11sable de corriger les t' ariations dues ù ces deux facteurs en fonction du mois 
auquel a eu lieu Le vêlage. 1Vous proposons de ramener les lactations-type au 111ois de décembre et à une clruée fixe 
corresponda11t à D = 175. 

5) L'i11flue11ce de /'âge est sensible. la quatrièn,e lactation d'une vC1che ètcull de 30 °0 supérieure à sa première. 
La valeur de ,vl à u11e lactation dèterrninée pourrait être retenue comme indice laitier caractéristique d'une ,·ache, en 
1• ue de co1nparC1iso11s. 

6) Les co11trôLes laitiers effectués tous les cinq, dix ou quin::'e jours, donnent u11e bon11e appréciation de la pro­
duction laitière globale qui ne diffère pas se11si blen,ent de hi production contrôlée journellentent. 

On peut clone choisir selon les circonstances, les fClcilités ,natérielles, er la précision désirée, entre le co111rôle 
périodique ou l'application de la formule P = i\f.D. 

S UMMARY. - The follcnâng state,nents arise from the analysis of daily rnilk-controls perforrned 011 a herd 
of .'l"Da,na cows in station 

1) The duration of lactC1tion ranges about 38 weeks : it cc111 be extended by a rise in  productionfollo,cing the 
beginning of the rain-season. 

2) The vC1riatio11s in food definitely ,nodifv proc!uction ; the influence of ensilage is significant ; the abun­
tla11ce of grass duri ng rai n-season sti niulates Lactation ; duri ng cool dry-season ( decen,ber, jc111uciry, february) /acta· 
tions are at their highest. 

3) The declining phase of the general curve of lactation can befitted to a parabola, a straight fine or a11 expo­
nential. The evolution seems to be similor to that of other races in other countries. 

4) The global production C(ln be estùnated in tenns of the duration of lactation 011 the 011e hand, and the 
daiJ:r average during the best 1veek on the other hc111d : P = M.D. 

There is a very close positive correlation (r = 0,94) between the two data. ft is essential to correct the ,,ariations 
due to these twofactors by considering the m.onth duri,1g which calving occurs. We proposehere totC1ke december as the 
month of t_vpe lactations and a fixed duration of D = 175. 

5) The i11fluence of age can be felt, the four th lactation of a cow being 30 °/0 superior to the first 011e. The 1·alue 
of M for a detennined lactation cou Id be taken as c, milk inclex characteristic of a cow. in view of comparisons. 
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6) Milk-controls performed every five, six or fifteen days allow a good estirnate of global milk production 
1vhich is not very different frorn daily controls of prodiu;tion. There is an open choice between periodical control or the 
application of the P = lV[.D. fornuûa, according to circttnstances, 1naterial facilities and the desired amoiint of preci­
sion. 

RES UME N.  -El analisis de los dados de producci6n dia ria de leche de un ganado de vacas N'Dama cria­
das en la estaci6n experime,ual di6 los resultados sigttientes : 

1) La diiraci6n de la lactaci6n alcanza unas treinta y ocho se,nanas ; puede prolungarse con un aumento de 
producci6n forrajera cuando ernp ieza la estacion lluviosa. 

2) Las variaciones de la alimentaci6n nwdifican neta111ente la produccion ; la, influencia del ensilaje es 
niarcc,da ; la abundancia de hierba durante la estaci6ri lluviosa aumenta la  lactaci6n ; durante el periodo seco y 
fresco (diciembre, enero,febrero) las lactaciones alcanzan su nive/ mas alto. 

3) La Jase decreciente de la cttrva general de lactacion puede ser ajustada a una parabola, una derecha o una 
exponencial. La evoluci6n parce sen1ejante a la de otras razas en otras regiones del mundo. 

4) Puede apreciarse la producci6n global eri funci6n de la d1iraci6n de la lactaci6n, por u11a parte, y de la 
media diaria. durante la mejor sem,ana, por otra parte : tenernos asi P = 1VI X D. Existe una correlaci6n positiva 
rnuy f uerte (r = 0.94) entre Ios dos da dos. Es indispensable corregir las variaciones debidas a ambos factores segûn el 
rnes del parto. S11geri1nos referir los tipos de lactaciones al mes de dicie,nbre y a ,.,,1a duracion fija correspondiente 
a D = 175. 

5) La influencia de la edad es sensible : la cuarta lactaci6ri de iina vaca es siiperior del 30 o/
0 

a la pri,nera. El 
valor M de una lactaci611 determinada prodria considerarse corno indice de prodiicci611 de una vaca para las conipara­
ciones. 

6) El corttrol hecho cada cinco, diez o q1â11ce dîas da 1111a buena apreciaci6n de la producci6n global de leche. 
poco diferente de la producci6n controlada diaria111ente. 

Sera posible escoger, pues, segûn las circunstancias, las facilidades materiales )' la precisi611 deseada, entre el 
control peri6dico y la aplicaci6n de la formula P = M X D. 
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É C O L E  T E C H N I Q U E  D ' O U T R E • M E R  
" École de la Communauté Française " 

As•u.ro en trois ans la foxmation technique et humaine des cadres moyens pour l'Agriculture, le Com.m.erce et l'lndustrio• 
Concours d'adm.i.ssion fin jui.n et septembre. Aucun dipl&me exlgé. ftudes 1a.netionaéos par un Brevet de Technicien. 

Section préparatoire : Collège Moderne de CHATEAU-du-LOIR (Sarthe). Internat 

Renseignements au Sec,.étarlat de l'École : 1 ,  ,.u.e Du.mé .. d'Aplemont, LE HAVRE. Tél. 42 73-16. 
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